
Pour les hainiteg que les hommes, qui sont ses créatures>
pour luÀ." L'atifour nécessairement aura le dernier mot.
En attendant, la sottise, la- méchanceté et la busem s'elî
donnent à coeur joie. Tout de même "le coeur aime lâtre
universel naturelimnent" ; "c'est le coeur qui sent Dieu et
non la raison. Voilà ce que c'est que la foi,, Dieu sensible
an coeur, non à la raiBoù."

ýCette> bieühèuieiise doctrine, le P. Yves l'a souteR",
développée, "orchestrée" magniiiquenient. "En tous les au-
ti-es sujets d'importance, nous cherchons devant que de néits
résoudreý la consultation précède l'éclaircissement de l'es-
prit, l'amour se mesure à la connaissance... Mais pour ce
qui est de Dieu, nous ne raisonnons qu'après que nous
avons connu et... l'amour nous livre aussitôt en sa puis-
s4uce que son &êntimeht a éclairé notre coeur." 'Mais ce
coeur à qui Dieu se rend sensible, cet instinct qui not%
tourne naturellement vers Dieu, ne sont ni le coeur de chair
ni l'instinct au sens propre du mot: ils oont 1umiýre ilitd-
lectuelle, ce qWil y a dei plus spirituel et de plus pur deus
l'esprit de l'homiËe. "Il faut ici que nous considéricms
l'homme, comme le milieu du monde, en sorte que son âinè
ait un triple étage de puissances: les unes supérieures, aux-
quelles Dieu se communique; les autres, moyennes, par leg-
quelles elle a connaissance de sa nature; les autres, plus
basses, destinées aux opérations végkantes et sensitives du
eorpe. Je crois que Dieu imprime le sentiment de Timý
mortalité en cette suprême partie de notre âme... pa r une
lumière rapportante à celle qu'il nous donne de son existen-

Entre cette division de nos facultés et celle que propb-
sent les théologiens mystiques, tout le monde aura rema-t-
qué d'étroite8ýressemb1'anceEf. "Arrêtez vos coursR, âmes eie-
travagantes- brisez- sur vos pas, rentrez dans vc>us-mêmêei,
-montez jusquà la dernière pointe de votre intellect, v»ttà
toucherez cette stipxûbào unité paý la vâtre et vous oomptý
drez quelque chose de l'infini qui vous comprend." Ou, où-
Core': "C'est après lui que nos weurR 8ooupirent pat
élans prompts et inconcevables, parce qu'ils s'élèvent à'l'iw
fthi, et la point&délicate de notre âme approche ce indivî-
aible, par un concept qui surpasse la raison et par unýamoî,*
qui peévient la recherche de la connainance."
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